
• B t^#^jPAHC yO^#^C#MG 

t même les c 

t tués at c 
• do pays 
osrs, nom 

IM bandes viennent incendier tes 
10 ui pourai 

'; sous sommes presque loulou 
aurait même à lutter contre l u régulier» 
a s p u ooblie les lettres de l'amiral Cour-

o toujour» menti en France et U 
= du TookiB n ajamai» été < 

regretta profondement ces pn 
quand iTs'sfH des intérêt» de U pétri 

< Riant dons nne impulsion nouve 
M o n donnée 

•w aYiutr» part, on de 
> W M M. KlehiD . „._ 

•"Mo-CSis* écrit qtre de* n^ochnts sont as-
•—**•*• * «••»«.. s métro» d Hanoï. 

C'est comme 4 Parie. 
_ . — Ose own honorant e intnr-

ferpèPle «lors M. le ministre do Tinté 
i" P, re re t de_pollee s'en explique es 

st«t# 
._ ._ éststanoea^ 

de Oantoc. 
hê strates sont mieux instruits «t mieux irm'és 

farta tions sont Ica complices dea 
I les abritent ; leur donnent des v 

l«or paient l'impôt, et le président siyérieu: 

maires mêmes du ' 

•Wnlstres. Et je eontl___ 
**• Notre resMent général au Tonkm c 

•"«fort tenté par Te parti de la résistance 
• «woonr» do viflp-roi de Canton. 

"-'••«Ht effort eut d'autant plu» redtjutebli qur 
" ' Isa «.rates sont mieux instruits «t mieux irm ' 

' l«a pas-stations «ont Ica complices des pi 
• taa.olUoiec ' " 

leur paient l 
êemends »M né serait « u nécessai 
traire systématiquement tous le» villages et 

faut-il rappeler les pertes lubies pur la 
]onn_e_ Borgufa Desbordes a Cho-Moï et 

i nar le gouven 
ê publiés par te Ter. 

**d»iïeey des fonctii 
la, sorrusnondanoes • 

SA n u i donc pas 4 Laug-Son, Sontay et a 
tWr* qqe l« p rates agissent, c'ast dans te 

• Offre ••f-ffl-eo* c. 
M. Constmna l'ait de» dénépat on«. 
M. le ministre d« la marne «'est montré très 

optimiste en tiWH, lorsqu'il drtl'cndait au Sénat 
lÛftrtJlUeuToukia. 11 sons dérail sotte coin-
*V coouo* taule à goiaeroer et somme un» 

-•ooree de rlehessca, il ajoutait que le golfe do 
Tookïn, était riugnltËfémeut poissonneux. 

^'"VuûnorsrWe amiral vantait aussi le caractère 
attient, labor eux des habitants ; i! do-t 

I M s t a N iilusSoas après cinq années 
aai«n d» Tonkia et a.irs qne la ai tua-
ploa troublée qu'en 18». 

Usas n'a paa suffi ; | our grever la Cocbiriehine 
M a imposé * se* bttttget une charge (te. il 
"Irions pour Bubvtt.r aux dai^nses du Ton-

ajMsé; il sat libre d u u 8™ ™-~», 
~ "T la même politiqae que par I 

«a4-U adopter «ne pdititrue u 
.-tenr na demande pas !'• vaci 
«•Tonkia-, il demande qu'on se renferme 

.bornant a 
troiapeaet diminuer tes dépenses 

ta littoral et quelque 

Discours de M. Jaurès 
M. l'amiral Jaurès, répond, en ce qui le eon-

slaras, qui) n'a pas cessé de croire a la possibi-
•'t4B>strer de grandes ressources dn Tonkin et 
«MB maiatient tout ce qu'il a dit dans ces rap
ports au Sénat 

t*4 MpaUtioni août douées, sans espHt rai-
e et sans faaatuma ; les pirates D'en for

int que la pire partie. Aucun rapport n'a si-
alé Introduction de bandes régulières chi-

__ lu*. Il y a eu seulemant des aoldate chinois 
•MRMiAs qui sont venus sa joindre aux pirates 

ibtttatlatfi financièreauTonkin e»t bien loin 
^ienter les difffcultéa et les déficits qu'on a 
.J i tout a l'heure II en est Je raiaie pour 
aaattslre ; les derniers états sont «atiafai-

S. d î n e u r s , comment aura-t-on des coio-
_ j'ai ou s'appesantit sur tes portes qu'élis* 
•savent coûter (Mouvements divers). 

L'sisjssf ***** « atbgMOsana da gouv,..me-
ii donner* Hatisfactioo a quelques uns 

E 

M. ÀâàriêHt déclare qu'il est moins disposa 
' jamais 4 supporter des impert! 

•*- Trewtfrtn 
dral Jsurbd dit que la politique du 

i de décourager toutes les initia-
levant • 

„ _ _ > t o « b l n . 
li la Toukin n'est pas plus prospère, dit-il, ne 

an- qa ' i vaus-naèsies. Demander 
s'est foi» « t e de mauvais i* 

InterroTlpant, reproche aa pracé 
"" aataèr d'avoir «ni poirtlqae de creona-

rjdjt lui rappsHa son abstention au dècst 
l,«bstsslUon qui n'était paa pa 

Il répond qu 11 s'est atwfeau parce 
, nsfcatt p u snoora oog*gée. 
,Û prononre enoore de vtve-i parole» à 

if> Persteur, mail ailes se perdeut t~ 
ss«amifiti«» Otil êdaleut de toi 

M N l i t a i saamUan dea traité* 
d j l auansn twdaot M. frepoal 
iraaf. Jo lu Fsrry. Bnlia tagob-

1 a o u dit s'il entend coab-
fet. CDUttans on la poUtiqits 
I «es t prot-eter contre lia-

*J53Kr' * "" *" "*'*" 
aju'il s'a s i 1 inteaban d lajs-

aaM. COillMÉil 
at h U. \wWeux,dl t 

raient dana de bonne* aurrnes au bord da la 

Le gouverMSseat vaut dimiasar les eflaetlfs, 
faire une pol tUm oTapalaaaiaait baw'e sar la 
respeot des droitr annamites et leur donner les 
moyens de développer leur* richesses naturel-
las Pour appliquer nette politique, le gouverne-
ruaatfcraa la Cttsmbrs -les proportions qui lui 
feront awnniitrsMs mt^ni ous. 

Les Ordres du Jour 
M. atbliaa) dit qu'il a icc i au ordre 4B 1» r 

motivé de M. Quiiloud et ua de M. Andnaux. 
M. Andriaux d-W'are qu'up es les explications 

M. Tirard demanda l'ordre du lour pur at 
simple qui est adopté par 280 voix centre tU. 

Le bombardement de âagallo 
M. Hubbard qu 

bombardement de 
oet évèneinant n_ ._. 
nuage dan» las relation 

b p i i . 
tau 

.sera subsi 
Lorataur pense que 

rd*H 
st exploiter le -ang 

gouvernement (.Très tendre les explication: 
à gauoba I ) 

Réponse d a H . Spul lpr 
M. Spullor répond que poqr l'affair 

non lUy avait i-rfTaile ComiBnnauté 
jatre 1 
poursuit le r 

nlatre t 
', do I 

Aby sainte, 

) mission sa reaponaaùiiité, 

,tîs a toujours hit une 
les prèlros et le» HoMats qii 
Mehinoff. Les rai «taux ont 

ocoutré U bienveillance des autori-

dintlnrtiOD 
accompagnaient Atebinoff. Les 

gné di 
M Spa li 

U MISÈRE 

éwôoemcnta 
exposés dans h nofe Haras d'hif 

qui a ponr la Russie 
plus vives sympatbit 

dent au point de vu 
ou posr troublei 

centre et à gauchi!.• 

Discours d e U , Goblet 

M Goblet expose que te gouvernement 

u ex*>iottentcei inn 
i politique extérieur! 

méat. Le débarqua m eut se rit clandestfi 

oau" pasa. 
tvig au3 
Fébarque 
tinemeul 

i mission Alohinoff n'avait aacuna altaaheotti-
"e at agissait à sas mques et périls. Ordn: 

Ions donné de réduire Atcliinolt parla forefl 

la parfaite oorrection 

t (e bon droit «le la Prîtr,ce a rW- ( 

nt sllêres par un acte qui 
hostilité. (Intcrroption). 

• •me , >7 Nvrlff. 
Suite de cette douloureuse chronique • 
Le conseil municipal de Catane a mlo 

riié le maire 4 contracter ua emarunt de 
450.000 francs pour combler le Oëftcii de 

A Milan, afin d'éviter Une augmentfrion 
de trouMei.la questure a fait arrêter cette 
nuit une centaine d'ouvriers Inoccupé» '• 
Prétexte, point. On a arrêté, et puis t'eit 
tout. La plupart vont être rapatriés. 

HOLLAHDB 

LA SAMt OU ROI 
LA Haye, y» lévrier-

L'état du roi est plu» Inquiétant. 
S. M. est très agité* et iwend peu le 

nourriture; encore est-ce avec beaucoup 
de peine. 

On a fait au roi des Inlections de mor
phine afin d'amener le sommeil. 

Le professeur Roaenstela a rendu *«-
jourd'lmi une nouvelle visite au château 
du Loi) ou un garde malade spécial aété 
envoyé de la Haye. 

SERBiai 

COIPLOT CQKTflE LE ROI 
Belgrade, 27 lévrier. 

On vient de découvrir un complot tramé 
contre le roi Milan. 

La police romaine a saisi aBokarestdet' 
papiers très Importants dont le miniitre 
a envoyé copia i toutes les grandes puis
sances. Ils compromettraient gravement 
les chefs du parti radical, surtout U. Tan 

lade. 
Le plan des conspirateurs était le sut 

vant : 
Un certain Seteh. ex officier serbe, de

vait passer la frontière près de KlaTovo 
avec une bande de Monténégrins qui vi
vaient réfugiés en Bulgarie et en Rou
manie. 

Cette petite force aurait traversé la 
vallée du Teinot. région dévouée au parti 
radical, et y enrôler les mécontents. 

Le but final de l'entreprise était le ren 
versement du roi Milan et la restauration 
de la dynastie de Karageorgevitch déposée 
par la grande Skoupchtina en 1856. 

AUTRICHE 

U FAMINE 
Vienne, 27 férier-

La partie allemande de la Bohême est 
plongée dans la lamine. Les journaux 
allemands de Prague publient un appel 
aux Allemands en laveur de ces malin 

L-es ordres du jour 
M. Oervllie Réactif dépose on ordre di 

.eu d'autres ordraa du JOI 
' ' --lessan et Cassai 

l'ordre du jour 
motives de MM. Hivat, Uaeaasn et Cassa*::) 

M. Ûolarbsse 
Cassagnac. 

Ordre du jour 
D E S Y M P A T H I E A L A R U S S I E 
L'ordre du jour de M. Oerville R6ade est 
nsi conçu : U Chambre a'asgoci&nt aux senti-
enta de sympathie pour la Russie exprimés 
ir le Gouvernement passe a Tordre du jour. • 

adopta a 
unanimité. (App 
La aéanoe est I 
Séance samed 

et levée ft 7 heure 
il .-). 

S E lîT A T 
Séance du 28 février 18*) 

M. Da'aol combat le projet qui est défendu 
ir M Isaae, rapporteur. 
L'article premier .lu projet de loi n'est pas 
k>pté. 
En conséquence, le reste du projet tomba, 
l'ordre du tour appelle la premiers Billïéra-

tloa sur le projet de loi concer nant U respon^a-
nnt des accidenta dont les ouvriers noiit vie-
mes dana leur travail, 
M. Thérena t . finràt dop sceaux, demande 

os l'on mette cette loi en têts de l'ordre du jour 

est levée è qWre heun 

TEMPÊTE DANS UN VERRE O'UU 
Paris, 28 février. 

Par suite du renvoi de quatre élèves du 
cée Louis le Grand, ce matin une petite 

révolution éclata dans le réfectoire. Le 
élévea cassèrent carreaux et assiettes en 
proférant les cris de «conspuez Gldel», le 
proviseur. l\ir suite de cet incident 80 
élèves ont été renvoyé*, un boa nombre 
a été envoyé en congé" eues leurs parents? 
une grande irritation régne parmi les 
élèves qui restent au lycée. 

U B*»QUêT Ot CHARTRES 
Paris, ai février. 

11. Floqaet fait démentir le brort qu'il 
ait jamais eu l'intention, qu'on lui a prè 
tée, de se rendre à Chartres pour pronon 
eer un erand discours. L'honorable député 
ne quittera paa Paris. 

tlCfuEKT CUTELU-fiuVflT 
Pari.», «ft février. 

Le brait court qu'à la suite d'an loei-
Assit d'audience dans lequel son neni a 

1 sa«fé, M. Gaatelto, rédi 
âmes a envoyé ses lemoii 

Guyot. ministre des travaux 

É T R A N G E R 
ALLEMAGNE 

LES G R È V E S 
Breslau. 2? lévritr. 

Les ouvriers en bâtiments à Hireohberg 
préparAnt, pour le printemps proaoain, 
Ttni grève gêné raie. 

1TAL1B 

CRISE WIlSTElUEUi 
X» minuter» • porte n dMUNn «s 

VOYAGE JELECTOR&L 
Un train spécial pour la Suisse 

Il y a quelques semaines qu'une grande 
aninialù.u réguait dans la colonie tessi 

lo renouvellement du conseil légTafttir du 
canton suisse, et la majorité, très dispu
tée jusqu'ici, appartenant au parti 

dence momentanée a l'étnmg 
inviter à venir voter. C'est a 
soir, à dix heures vingt minutes, trois 
cents Tessinols, des marchands de mar 
rons et des ooôliers fumistes pour la plu
part, partiront, par la gare de Lyon,pour 
Bt'Uinzona. Ces co sciencieux électeurs, 
après avoir rempli leur devoir civique, 
reviendront à Paris dans le courant de la 
semaine prochaine. Le tram spécial orga 
nisé par leur comité coûtera environ 
20,000 fr. 

EDUCATION CLERICALE 

3uoi nous nous empressons anioiira nui 
e faire part a nos lecteurs du brillant 

succès que vient de remporter l'orpheli
nat d'Igny en Seine et Oise. 

Dans cet établissement religieux, un 
élève de la classe dirigé» par le frère «er-< 
(randi)S vient d'obtenir le prixd'honneur 

i concours de Psris. 
Ce succès inespéré, inouï, méritait bien 

d'être livré a la pubnçtté,car il est le plus 
bel éloge que l'on puisse faire de oee ex 
cellents et dignes éducateurs de la jeu-

Le si'jpt était d'ailleurs admirablement 
doué et d'une précocité prodigieuse, puis-

3ue, aKé de deux ans â peine, il : pesait 
éjâ Utiu kilogrammes. 
Cher ange! 
liâtona-nous de dire que l'élève du 

frère Bertrandus est un jeune porc et qne 
le concours auquel il a été couronné est 
le concours agricole de Paris. 

Comme on le voit, la colonie d'Igny 

fiour l'élevage des porea, une spécialité 
nconteatée sur tous les é'abiissements 

d'instruction et d'éiucation de ce genre. 

INCENDIE D'UN VILLAGE 

Criantes Alpes). 
Cinquante et une maisons ont été dé

truites. La plus grande partie du village 
est en cendres. 

Tout a été perdu : le mobilier, les pro
visions, les troupeaux, le fourrage, les; 

k la neige et a un froid exceptionnel 
Cet épouvantable sinistre est la raine 

peur trente familles qui évaluent leurs 
pertes à TW.Oeo francs environ. Ried tfé-

eommeon l'avait snpi 
Les quelques maisons qui ont été pré* 

servèea du fléau, ont servi d'asile auk 
malheureux sinistrés qui étalent ponr fa 
plupart privés de vètsments et même « 

Lu misère est affreuse. 
Le théâtre de l'incendie présente an fcé-

peet narrant, partout des ruines a». 4*1 
déueinsres eooors roman ta. 

SON AUGUSTE POIRE 
Embauohsaf» « t Meroau t i l i sme 

Le tioulangiuns est une mine Inépuisa
ble en fait iriavMtiuns.de découvertes ds 
toutes sortes. Les Imulangistes possèdent 
véritablement le génie de la rôda ne et 
l'on oompi end au.» lu général (avec nu 
granu G.,soit adoré des camelots comme 
il est h; tièp'iin des duchesses des hauts 
ei bas quartiers. U n'y a que lui, il n'y a 
que lui ! 

Les chromos de Nuremberg ne suffi
saient plus a sa gloire, Use vsud mainte
nant en médaillon bronze (zinc galvanisé), 
pour la somme modeste de deux francs, 
quarante malheureux sous. Cest pour 
rien, il faudrait ne pas avoir quarante 
sous dans sa poche pour se priver du 
Portrait brome du gepet.il. collé, le por 
•rail, pas le général, snr un cadre dont le 
prospecta» damne lesd*rxew.s<ou exact*». 

lnenarrabla\ce prospectus, il laisse loin 
derrière lui M fameux: • Koliti. nous 
avons (ait faillite t » 11 est adressé A domi 
ciie, sous enveloppe cachetée (coût: 015 
cauiimes pu ««vu) Ou fait grand dans is 
boukiugismu I Tous les contre maîtres 
d'usines, les employés des chemins de 
1er. et surtout les fonctionnaires d* la Ré 
publiqut qui ont reçu, uûment affranchie 
la joyeuse réclame. 

Voici l'objet dans toute sa naïve et rou
blarde beauté : 

Côté recto : 
SOUSCRIPTION PATIUOTIQUE 

Usuailloa atroasa dn asnarat Boulttagar 
dédié 

A tous ses électeurs — A tous les Français 
En m.ina d'un aonfa, le g£nâral Boulanger 
r.Auin plus d u » MILLIIIX da aurTragfv Et il ae 

odeur du 
médaillon bramas ) 

Sur la gauche de cette réclame prospec 

u da po*te de 
'KOMIS* 

plions recueillies pir M. 
V.: [,».:• l-

UiUiquci' sa prifleasw.). 
Fuis suit un tableau sur deux colonnes 

numéroté de 1 à 50, et destiné à recevoir 
les noms des souscripteurs, ou seulement 
le nombre des médaillons demandés,ainsi 
qu'il est spécifié dans la réclame. 

En travers du tableau, cette recomman
dation : 

Envoyer eette liste soas enveloppe, K l'a
dresse de <a Commission nationale, 13, rne 
. ., a Paria. 

Lea msdaitlons sont expédiés franco. 
Sur la droite do la réclame, et imprimé 

en Unve.s, on lit : 
1 s eor rsspoadant qui fait 

On Sa saurait s'isaaglûar a> quelle fsçon bl-
itrr", noBT ne pan dira anti-'lAmocratique, ce 
syndicat eBtconatlu*. Il faut l* regarder de 
bl«n prêa. pour a- ronvaioere an'an tel Kyndleat 
sj'e-t pan un hintèuv on nne ork-at-ir ds »yn. 
dleat, n-aib un arndirat en chair rt en o«,fone 
tlnnnant r-*gollér*ment at qui dépose de 90.000 

rnneaatoelaHsB. dmt 'e sombra «st dk» 8.«63. 

ras "s, ont le ' r^ t <i e^neonrir a i'*katlon de 
(-•nr- <v •'•cH7S'jixmt',«'!j)^wnt. N->i»s «von< 
-lit fints-mte et nous I- rsnaton*. car il ftut af-
it.-m.iri' - r.h-iKfs i* d'-u* fruadfl stute, pour qne 
le publie «oit ooiivainra qu'il n'est pas en pré
sence d'une mvHtillratinn tvi*'i,T«pbfqn». 

Ainsi, soixante prrpriétalr-s (dont trente 
pour la sa.Hion d" Don»-Ma 

Hi UOUB ajoutons à eeln que las so iaats pri-
- t;on, ont le droHde déls«uar 

prtaira L quel!'- Mn^imenc.v rir.b'-nsss. '•"tta 

• ble conseiller général de Marchisnnes a 
•ouvédansle préret dn Nord, nn auxl 

Uni™ ftaluie, dévoué et puissant. Mais 
est a lui que revient presque tout entier 

l'honneur de ce succès ; c'est i lui que les 
populations de la vallée de taScarpe doi 
vent la meilleure part de leur r connais
sance. 

A-G. CLAUDE 

« In plus «r«nri nombre 
r ta présidence du eyndi-

la Scarp' 
/ous voy . 

politique, <iéar 
Vous voyez d'ici tout le profit qu'an hommr 

t^nt pour les eariditiatt 

dent s 
lenrs réclamations ou irurs doléai 
traire , les commun1? bien peni'ntea seront 
î'oblat de toutes lea laveurs du mettre. 

Les apologiatee de ce sytème allèguent qu'ils 
Honten régie avec la loi. Il* oit rMann Jusqu'à 
un certain point; car, en effet, l'abus mons
trueux qne nous signalons est couvert par l'or 
lionnan::* roiiale da ta nmembre 4934, aux ter
mes de laquelle su^ 8 683 propriétaires -le 10.799 
hectares, tîO conïnouu/Ke* seulement. LES PLUS 
IMPOSÉS, devaicut prendre part à la nomina
tion des syndics ou a4rnmlstr*t>'nrs. OnMie 
b-'tlachoce que Parasaal des lois et ordonnance 
royaleH t On y trouve, toujours des armes p.)ur 
d^r^ndre le? privi'ég-'a "n p'us iniqnea 

H«u'P,09i'.-nent que no're droit public a fait 
qut'TqueN progrès oaDuil 1834" 

Chronique régionale 
Nos Représentants. — M. Pierre Le-

grand, député du Nord, ancien ministre 
Uu comnierce.et dei'lnimtrle, est nominè 
membre dé la Commission consalîative 
de contrôle et de finances de l'Exposition 
universelle de 1889, pour représenter 
IKtai, en remplacement de M. Tirard, 
sénateur, uoinmé ministre du commerce 
et de l'industrie. 

Le réEln-
U mori•"' 

eut. 
i loi, 

urinlcn du -y-ulîcat de ht Sc*rp*, 
Vffrt rélroatif. D'où il» eonc'nr-'nt 

aiuabfes, et que quiconque vnudrnit y 
rait dn la téga-

vlui 
de tout le monde; Bar, il résulte d' 
principe du Con-eit H'Et*t, dn 31 larivter l«7ï, 
qu'il n'SHt paa nécessaire nour moililie'1, au 
point do vas électit,le* a la tut s d'une a-Mociation 
syndicale établie avant la loi de 18» de re-
conetito«r Icetta as*oc ation intégralsm^nt, 
et d'après les dispo iliona de ce'.te loi II 
«ufflt pour obten r ce résultat (loujouri d'après 

,(.Viv 
iil d'Ktat, oité plus haut) d'nni 

rvées penr l'établir, 
moyen parfulem*r.t lénal que «e 
•.«'iiatina-'d-'jàaociunn^sdespar-

. . révision d.-» st;ttuti d raasn-.ialioa 
de la vallée rie 'a Searpe, dan» un sens 

fnudeat 'e • réc m'nation-11 

40 osutlmee de bénéfice sar chaque mé-

3 déjà on rapport i 

dre. Ce cadre a environ 22 centimètres. 
Au milieu, une circonférence de 165 mil
limètres de diamètre a peu prés. Aux 
quatre angles, en lettres grasses, le mot : 

idre. 
De la lecture, de ce document il ressort 

clairement que la COMMISSION NATIONALE 
entend et comprend le commerce comme 
le premier bavardler venu. 

Serait elle présidée par M. J. .Taluzot ? 
il rassort non moins clairement, par 

l'envoi aux fonctionnaires et employés dn 
gouvernement de la République , u> ce 
prospectus pohtico commercial, que me* 
sieurs les boulangistes se livrent a l'em
bauchage , presque aussi ouverteraont 
qu'impunément : 

« .S' pour une raison quelconque vous ne 
pouviez vous occuper vntstméme ( de la 
souscription ), veuillez le confier A nne 
personne honorable eu lui rappelant ce 
qu'on peut souscrire... etc. etc. > 

Voila une phrase qui se passe de com
mentaires, n'est ce pas? 

fil le nom des souscripteurs • classés 
par départements, par communes, nuis 
reportés sur un L*ore d'or qui sera offert 
au général Boulanger », est oe que ce a ne 
veut pas dire : • plus tard, lorsque le gé 
uèral Boulanger sera arrivé an pouvoir, 
vous pourrez lui rapuelar, pour votre 
avancement, que vous avez été un des 
souscripteurs au grand médaillon bronze, 
que votre nom figure au Livr* dur, et 
que, par conséquent, vous espérez, etc., 
sic. * 

Mercantilisme, oui certes, maisembau 
•bage bien plus caractérisé encore ! 

Après tout, les bouiaogisies auraient 
bieu tort .le se gêner ! 

QUESTIONS DEPARTEMENTALES 

On Ht dans le Proor^t (ht Nord: 

Nous apprenons une excellente nou 
Le projet de réorganisation da Syndica 

de dessèchement d* la vallée de la Scarp*. 
vient d'être approuvé par un décret signe 
le8 Février dernier, par M. le Président 
- i République. 

_ jftr permertre a nos lecteurs d*appré 
clçr l'Importance de cette mesure, nous 
allons replacer sons leurs yeux, lesprtn-

loiia article aousacré 
JrVtaoTs», dans son 

• yml cale de la vallée rie i» Sei 
plu" équitable et plu* UbAial. 

Au nonibrf; les protîs'aUire- l « p!u« én»rgi-
ques, nout- devons napalm; l'honumble M. Du
bois, eonfeilk.r j;é"éri»l du eanton do M«rchlan-
eea, qui, depuis ISSa. a nsué nos cimpagne en 
reg'e contr>'. l'orginisttion o'igaroiiquft du hyn 

rie la région int.-easûe, et MM. les ingénieurs 
du iii'jiarteraent. 

N>us avons toultlrn d'n^pérer, que les etl.irt9 
de U. Duboia ne tarderont pas a être couronnés 
de succès ; sar, une nouvelle recrue, et non dea 
tno'ns 'irecieus' *, est venue s'ajouter s la liste 
déjà Hi nom^rsuss des adisrt<aires du régime 
électif institué par l'ordoai.ance royale de 1831. 
Noos* voulsns parler de M. Saiuet Schneider, 
préfet ds Nord. 

Le nonvetn etief de notre administration dé-

eaprit da décision ordinaire ; et 

protcstatal 

Ictire par laquelle M. Sa 

ictif et résolu qu'i 

Voici 
s»t-Sehnoidf r n informé M. Dubois, 

. de a 

ut que tous les propriétaires payan 
;- ;- ent à l'éleclion du syndicat oi 

lent le droit de se faire repré 
semer nans oai e importante opération. (Suif l< 
texte delà lettre de M. h Préfet du JVord.) 

On voit, p-ir cette lettre, que le sort de la ré 
f rne eteetornle,réclamée pur M. Dubois etpai 
li?e diaeominanes qui ont «dhéré à sa protesta 

uuelieinant à déposer dans l'enquits, pour pi 
mettrea l'autorité dû modifier h: système au 
tir qst fonctionne en vertu des statuts de WU 

Or, il n'est pas i «opposer qu'un seol d'entre 
eux r-'fuse de souscrire A un projet qui « pour 

CLAUDE. 

Les vœux que nous exprimions,>e 3 mai 
1887, sont enfin réalisés! 

Le décret du 8 février,donl nous parlons 
plus haut, donne entière satisfaction aux 
protestataires. 

L'espace nous fait défaut pour repro 
duire ce document : nous nous contente
rons d'en donner les grandes lignes. 

Désormais, la commission syndicale 
unique comprendra douze syndics élus 
par circonscription d'environ 900 hoctares, 
ce qui assurera la défense des intérêts de 
chaque région. 

Tout propriétaire d'au moins trois hec 
,posés a la taxe de dessèchement 

; $4 i 
tares, pourront se réunir powi 
représenter à l'as, emblée générale nom 
niant le syndic de leur chconicriplion 
par un ou plusieurs d'entre eux, en ut 
nombre égal au nombre de fois que leur! 
parcelles réunies comprendront trois hec 
tare*. 

Ainsi donc est supprimé le privilège 
exorbitant qu'avalent les soixante plus 
haut imposés de déléguer leurs pouvoi 
à l'un quelconque d'entre eux qui se 
transformait en une sorte dj maître Jao 
ques, remplissant à la fuis le rôle de 
§rand électeur de syndic, de président 

u syndicat et de dispensateur unique de 
tous les emplois et de toutes les ressour 
ces. Finie la dictature de M. dorel t Dé 
sormais tous les syndics tiendront leur 

ntéressés, et non pas dn 

montre de la volonté et de la persévé 
rance. 

Ceet le cas de M. Emile Dubois qui, 
depuis de longues années, consaore une 

Îrende partie de ses loisirs au triomphe 
e cette téforme démocratique ; qui a pris 

l'initiative du projslst a mené résolument 
une campagne eu sa faveur ; qui a su in 
teresser i sa cause la preese républi 
calne, les cerpsélus et les pouvoirs pu 
blice ; qui enfin s dirigé avec une ardeur 
infatigable et aveu la plue grands impur 
liai lié. l'enquête dont les souci usions ont 
servi de base au décret du 8 février. 

Vous féUc.tocs Ai. Emile Dubois, d'avol 

urtrcnés et dfen'i'rrs. S tas (tente, rttVuè. 

rufte) du Boaleva id 

ii/ÏO/0 Krinç" . . , . | Ext.d 

S 0/0 Turc 18 . . Sues 
iTnrca. . . . | Portui^i 

BanfljeOtto-n. 555 

blié dans son numéro d'hier un tableau 
donnant l'effectif de la population déte
nue dans les divers établissements péni 
teniiaires de France et d'Algérie au 1er 
septembre Uf8&. 

Nous extrayons de ce tableau les ren 
ûgnements suivants, qui intéressent 
Dire région : 
Loos, quartier oorrsctionnel, 167 déte-
us; maison centrale, 900, — Prison de 
ille. 404. - Avesnes, 98. - Cambrai, 87. 

Douai, 281. — Dunkrrque, ÎO0. — Haze-
brouck, 73. — Valencienne», 104. 

il l.iul remarquer que le smiffrr relati
vement laiporUut des détenus à la prUon 
de Douai est dû à se fait que la cour d'as
sises du département, siège lans cette 
-ille. 

Pour le Pae-de Calais nous trouvons les 
chiffres aaivanls : 

ras, 134. - Béthune, 64. — Boulogne, 
100. - Moutreuil, 22. — st Orner, 49. - St 

Cornmunio .1 ons ttlea;' apmsjueu avso l'An-
leterrs- - Um- rionveIle fort i mères ante pour 
a piTHonnea qm ont 4 eommuijiqner tètégra-

piïiqueraout avec l'Angleterre. 
* partir du 1er avril, le pris du mot traas 

- qui eut actuellement de M e — sera ré
duit i tue. 

Ceti dimlnut on résulte r 
nc'id* pour trente cinq a 

,-iA:s visât d'eapirar, et qne les dnox gouver-
nemeots g»t ré-olu, par conventiou spéoiile. 
d'exploité' ea commun, st directe:méat, es ré-

Le nombre 'es mots transmis a été ds .louie 
niiinns eu 1887; il a été dd treize millions 

Chronique Locale 
ROUBALX 

LES FUIERIILLESOEI. CHtDLES HIIDRE 
Les fuaéralUes de noire concitoyen H. 

agrège au tribunal de commerce de Hou-
tiaii, licencié eu droit, administrateur de 
l'asile de Bailleul, Ordonnateur dea biens 
des aliénées,administrateur du Bureau de 
Bienfaisance, président de la Délégation 
cantonale. Officier d'académie, frère de 
M. AiruéHiudré,banquier et suppléant s'a 
Juge de paixdu cautou ouest de Roui»' u 
ont eu lien hier matin à Ballleul au raiiieu 
d'une affluence considérable delà ville et 
de la campagne. 

Les cordons du poêle étaier.t tenus par 
MM. Hiè. oiaire de Baille^i, corul. di
recteur de l'asile d'aliénées. Perler admi-

des hosplsn e't'du bureau de 
Oleiilalsanoeet M-Ci'.'iainler, Juge de pain, 
collègue du déluV. 

Toutes lesautoriiôs de l'arroudissement 
assistaient a ses funérailles. 

A la gare, lorsque le corps fut déposé 
dau» le f uirgoii pour être envoyé a Rou-
uan afin d eue inliume dans le caveau ds 
la ramiile, un des amie d'eolauce du dr 
fuut, M. Dhocgh-, l'emindat avocat du 
narreau de Douai a tenu a lui Taire un 
suprême adieu dans les termes suivants : 

v,)us m.xcuacrdide ao poaveir pas rel.nir 
le i Hds laoiiia , ruoiûtueu.lfatpre-qoemon 
SBl S salhBM, que j'ai suivi dan. tout» sa car-
II-^V, i t .IIIO j . : pleure Biac renient. 

Il y . prés De30 »onee«. II. B.adré, son p«r«, 

iï'TSff•'.'•. ' - *.;' -"•'"••"• »! i« J» E.,i. 

magistrat dont la sjnrsor.oe eit 
. Ja msuolrs hoasrée dar 

uayM, Char.ea Hicdra vn\. le goût de I t 
-uataa «tiers «i la mstnoirs honarôe <lar1B n o t r e 

plus considérables aoot e n a ^ é s di>as les »... 
tre,.iHarvlea pua hardies et les ulu', divsriss, il 
fon^niu* en vite u oonflinc* û*?. lauftiunuriei 
st la dftftronoe des jUiyei. •• 

Li.ut a. [Mirai Bea ovisàgusa turent s a u l l l n 
-O Lluos le w>u»rii,, plus exercé et plu* ^rvparé 
pour *;'^'U»a on, pmsKr.-cisetplu-.net J«n* 
ias solution qu 11 proposât! 

ti«uoeut)d -as o s a ^ n f o r s n ï s ft^oM» 
(leoaU devaul la oour, M «uul»léi.t-s ou le droit 
sst lu_ si inUui.i<.aBt, auiait, at-u par uns ob-
? e r « n . n iUdio.-ju,,,, p w , , rnaiiinlSr^ion d'un 
|a.t, paruiie indiostlnu de JQii<iprud«aee fixé 
lanrs ni-Biâas iDuiiatss rt rsllli leurs esprit» 
snoeis "w»"»» Q»' de-»" sSaurer le> 

la ciioiitMo, éWit nombreuse, non pas amenée 
dans sua SV.bii] t, [Ar |flrj reislioas da toond'i, 
par si «Aiidar.tia d.'a opinions pouiiquas ou 
rsugisuaes, p»r d,-- •aii.cjutious uumilwntos, 

«aui es pur iun savoir, par U au.etu de 
il.psr t'autur.tl ds sa pétrole devant 

eousiuérables et compiiqusoa, « 
m quoauonr, i„» jjiyH gp^wiisse, débita t n a a t . 
a la ijjrrjj un. mis à ouni-ributiou ses fores* in~ 
jsllsctiiellss et occupé suu saivit4,a.a.a Isgr.nd 

t'jus les joarsiocom-
s [•remtèi'es attemUf 

de tous l 

i qai devait bnt.t > prématnremci 
i lasoitsda ••itiems et laiU 

sootir UJ imparifua besoiud» r*sor». U attendit, 
cependant qu'un suco^eur va:llaut «t pis» 
jeun* put re repreadro et WHUSU» aa «narge. 

Cent alors tjo'il revint dans agi. M7S d adu#-
lioo, prei de M mire, pré? de- slau», 

L« iouverusmetf. ée ta Ptéturbl que voolnt 
maltrs fc prsrlt pMr <4s csnclmiyeuri, sea qua
lités «s carsetéra, »« sateica du «i«it, «a ioa 

" l t tut ausaiiià j»ss *S-SN.UI daaa la aaalea str 
tout te "Hv~*''-'~1*m[m&m *»"*•• wv 

h eomf rasai « mrr*H.irtï sa drUtsti, l* 

iriavMtiuns.de
gepet.il
pmsKr.-cisetplu-.net

